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Ensemble Vocal
de Lausanne
Direction Daniel Reuss
Nicolas Farine piano
Pierre-Fabien Roubaty piano
Simon Savoy piano

Brahms - Poulenc - Debussy
Ravel - Hindemith - Fauré
Vendredi 4 mars 2016, 20h

Salle Paderewski, Casino de Montbenon, Lausanne

PUBLICITÉ

Le chiffre

60
En milliers de francs, c’est 
l’indemnité annuelle que 
touchera le prochain syndic de 
Crans-près-Céligny, si le Conseil 
communal donne son accord au 
projet de révision des indemnités
des autorités. Le syndic touche 
aujourd’hui 55 000 francs. La 
hausse s’explique par la com-
plexification de la fonction et 
l’augmentation des heures de 
travail. Le traitement des 
municipaux pourrait passer de 
33 000 à 38 000 francs. A noter 
que le président du Conseil 
communal pourrait voir son 
indemnité atteindre 5000 francs 
par année, contre seulement 
3500 francs actuellement. R.E.

Cossonay
Trafic perturbé 
dans le bourg

En raison d’importants travaux 
dans le centre du bourg, le trafic 
sera perturbé à partir du 14 
mars. Concrètement, il est prévu 
de poser des canalisations à la 
rue des Chavannes. Plusieurs 
restrictions de circulation seront 
mises en place entre Cossonay
et La Chaux. Elles sont consulta-
bles sur le site de la Commune 
(www.cossonay.ch). Les plans 
illustrant ces restrictions sont 
aussi affichés aux piliers publics. 
Dès le début des travaux, les 
usagers de la route sont priés de 
se conformer à la signalisation 
de déviation. A noter enfin que 
le chantier est prévu pour une 
durée d’un mois. L.B.

Fleurs printanières
Gimel L’atelier floral Les 
pensées d’Astride veut enterrer 
l’hiver en proposant aujourd’hui 
le cours Couronne de porte 
printanière. Destiné aux adultes, 
de 14 h à 16 h, 70 francs (végé-
taux, matériaux et tea time 
inclus). Inscriptions: www.les-
penseesdastride.ch. J.K.

Concert méditatif
Saint-Prex La sonothérapeute 
Chloé Jeanne propose, demain 
dimanche, une heure de 
musique vocale improvisée, 
accompagnée de bols chantants, 
carillons, tambour amérindien 
et autres instruments aux 
sonorités bienfaisantes. Rendez-
vous au temple de Saint-Prex, à 
18 h. Entrée libre, collecte. 
Informations à l’adresse 
www.chloejeanne.ch. J.K.

Elle a dit
«Les femmes 
appellent les 
femmes, il est plus 
compliqué de se 
lancer dans une 
Muni exclusivement 
masculine»

Irène Caron 
Syndique 
d’Echandens, 
dans le 
Journal
de Morges
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fait preuve d’un dynamisme que
pourraient lui envier certaines
communes en charge de sites
sportifs. Outre le travail de mise
en place à l’automne, qui va du
nivellement des pistes à la pose
d’un millier de piquets et pan-
neaux de balisage, elle a inauguré
il y a un peu plus d’une année un
chalet d’accueil qui remplaçait 
avantageusement les deux caba-
nons de jardin servant d’abri aux
bénévoles.

Constituée de deux Portakabin
recouverts de bois, la nouvelle ca-
bane, avec ses fenêtres guichets et
des vestiaires chauffés pour les
randonneurs, permet de soigner
l’accueil et les conseils aux touris-
tes. «Il était possible de la cons-

truire car nous sommes dans une
zone de sports et loisirs de la Com-
mune de Mont-la-Ville (district de
Morges). Mais on ne peut pas y
tenir une buvette, si ce n’est offrir
de temps en temps un vin chaud»,
explique Jean-Louis Brasey, en
rappelant que l’association a dé-
boursé 65 000 francs pour cet
ouvrage, tout en espérant obtenir
une subvention du Fonds canto-
nal du sport.

L’association s’est aussi dotée
cet hiver d’un tout nouveau site
Internet et d’une webcam bra-
quée sur l’entrée du Centre nordi-
que.

www.mollendruz-ski-de-
fond.ch

tite machine, fabriquée par Roger
Desponds, qui sert à damer les
chemins piétonniers et les pistes
de luge.

Des papis dynamiques
Malgré ces obstacles, l’associa-
tion, constituée d’une trentaine
de membres en majorité retraités,

Une association
de retraités gère
les pistes. Avec une 
motivation intacte 
malgré les aléas
de cet hiver

Madeleine Schürch

«On a changé les draps», disent les
Combiers lorsqu’il a neigé. Mais
les draps étaient plutôt troués, 
cette semaine, avec les maigres
centimètres tombés au Mollen-
druz. Pas de quoi réjouir les bon-
nes âmes qui bichonnent le Cen-
tre nordique situé de part et
d’autre de la route du col, l’un des
rares de l’ouest du Jura à être géré
entièrement par une association
de bénévoles. Ils n’ont pas pu tra-
cer les pistes de ski de fond durant
ces relâches à la météo capri-
cieuse.

«Heureusement qu’on a pu
sauver un bout de la saison en
vendant des abonnements avant,
par un courrier aux clients», se
félicite Jean-Louis Brasey, prési-
dent de Mollendruz Ski de Fond,
qui vit l’un des hivers les plus ca-
tastrophiques depuis qu’il a re-
pris, en 2008, les rênes de l’asso-
ciation. Une dame guigne à tra-
vers le guichet du Centre nordi-
que. «Vous avez tracé les pistes?»
demande-t-elle. «Non», répon-
dent en chœur Charly Buffet et
Roger Desponds, les seuls salariés
de l’association. Ce sont eux qui
préparent chaque hiver les quel-
que 50 km de pistes de ski de
fond, les 12 km de chemin piéton-
nier et les trois pistes de luge du
domaine.

Couche trompeuse
Pourtant, en voyant le manteau
blanc recouvrant les pâturages et
le givre talquant les sapins, on se
dit qu’on pourrait fort bien mettre
les lattes. Mais, en fait, la couche
de neige est si fine que la plus
grosse dameuse, achetée il y a 
quelques années pour tracer les
couloirs de skating larges de 4 mè-
tres, ne ferait que labourer le sol
et casser du caillou.

«C’est ce que les gens ont sou-
vent de la peine à comprendre.
Contrairement à la Combe des
Amburnex, où le tracé suit un che-
min goudronné, toutes nos pistes
traversent pâturages et forêts sur
sol irrégulier. Il faut une certaine
couche pour tracer», précise le
président. Même pour la plus pe-

Mollendruz

Le Centre nordique repose 
sur l’accueil des bénévoles

Le président Jean-Louis Brasey (à g.) et les pisteurs Charly Buffet et Roger Desponds
(81 ans bien sonnés) s’activent pour maintenir l’attractivité du Centre nordique.  PATRICK MARTIN

U Créée en 1972 en collaboration 
avec le magasin de sport situé
à l’Auberge du Mollendruz, 
l’association a pris son autonomie 
avec l’arrivée du président Jean-
Louis Brasey, les bénévoles 
préférant sortir de toute logique 
commerciale. Quand l’auberge
a été reprise par le chef Grégoire 
Jakob, celui-ci a refait à neuf le 
hangar qui abrite les machines à 
pister de Mollendruz Ski de Fond, 
sans réclamer le loyer. Mais, il y a 
deux ans, le cuisinier est parti, 

laissant l’Auberge en plan. «Je 
participe au groupe de travail de 
la région qui aimerait y regrouper 
les activités du Mollendruz», 
relève Jean-Louis Brasey. Il se 
pourrait donc qu’à l’avenir 
l’association puisse y stocker 
machines et matériel.

Heureusement, la fermeture
de l’Auberge n’a que peu 
d’incidences sur le Centre 
nordique. «On tire nos revenus 
des abonnements et cartes des 
skieurs, qui ne sont pas les 

mêmes clients que ceux de 
l’Auberge. Mais les skieurs ne 
représentent que 20% des 
1000 personnes qui fréquentent 
le col les week-ends de beau 
temps. Les promeneurs et 
lugeurs ne rapportent rien, alors 
que nous avons des frais pour 
damer ces circuits. On a donc 
développé un partenariat avec 
une quarantaine d’entreprises 
locales qui nous sponsorisent», 
explique le président dé-
brouillard. M.S.

Le règne de la débrouillardise

«Toutes nos pistes 
traversent 
pâturages et forêts 
sur sol irrégulier»
Jean-Louis Brasey Président
de Mollendruz Ski de Fond

Le petit bistrot La 
Quenouille, qui abritait 
l’agence postale de Mont-
sur-Rolle, a fait faillite.
La Commune cherche un 
repreneur

A côté de l’église de Mont-sur-
Rolle, le petit Café-Bar La Que-
nouille a fermé peu avant Noël. Sa 
patronne, Rachel Blondel, a pris 
cette décision d’un cœur lourd, 
mais son affaire, qu’elle tenait seule
depuis son ouverture, en 2010, ne
tournait pas. Outre la disparition 
d’un charmant point de rencontre
au village, où l’on pouvait déguster
boissons et pâtisseries, cette ferme-
ture entraîne la suppression de 
l’agence postale que l’établisse-
ment abritait depuis la suppression
de la poste voisine il y a trois ans.

La Quenouille s’était installée
dans l’ancienne salle de paroisse,
mise en location par la Commune.
Rachel Blondel avait réussi à y
créer un joli décor, une ambiance
chaleureuse, les gens s’y arrêtant
tant pour la pause-café du matin
que pour l’apéro. «Faute d’une
place réunissant les habitants,
Mont-sur-Rolle n’a pas de vraie vie
de village. J’espérais amener de
l’animation et favoriser les ren-
contres en ouvrant ce café», expli-
que l’ex-tenancière. Quand on lui

a proposé de prendre l’agence
postale, elle espérait que cela al-
lait doper la fréquentation de son
estaminet et qu’elle pourrait peut-
être même engager quelqu’un
pour l’aider au service. «Mais on a
beau être rémunéré par La Poste,
cette activité, qui représentait un
tiers de mon chiffre d’affaires et
prenait pas mal de temps, n’a pas
amené des clients pour le café»,
regrette Rachel Blondel, fatiguée
d’œuvrer six jours sur sept pour
peu de rentrées.

«C’était le seul bistrot du vil-
lage, en dehors de l’Auberge Com-
munale. Il est dommage que cela
s’arrête, d’autant plus que sa pa-
tronne endossait, avec l’agence
postale, un service qui manque à
la population», relève le syndic,
Hubert Monnard. La Commune a
donc mis des annonces pour trou-
ver un repreneur, que ce soit pour
un café ou une autre activité.

Apparemment, le géant jaune
serait prêt à y remettre une
agence postale. Bien que les 
clients soient rares, seules une
centaine de personnes fréquen-
tant le centre du village. Il est vrai
que cette commune de 3000
âmes est devenue un dortoir et
que les habitants du quartier de
Bellefontaine, attenant à Rolle, se
rendent déjà à la poste de son cen-
tre commercial. M.S.

Le café du village ferme, 
l’agence postale trinque

Les autorités de Prangins 
ont réagi pour répondre à 
la fronde contre leur 
gestion des déchets

La Municipalité a pris la mesure du
mécontentement contre sa politi-
que de gestion des déchets et a mis
en place des premières actions. Il
faut admettre que la pression était
importante sur les autorités: une
pétition demandant des correc-
tions dans la collecte des déchets
avait réuni 725 signatures en 
dix jours dans une commune de
4000 habitants. La fronde avait
suivi l’ouverture, début décem-
bre, d’une déchetterie intercom-
munale flambant neuve, mais si-
tuée en dehors du bourg.

A l’écopoint du Curson, les dé-
chets méthanisables sont ainsi à
nouveau recueillis. Un service de
ramassage à domicile, gratuit, est
aussi proposé aux personnes à
mobilité réduite ou à ceux ne pos-
sédant pas de voiture. Cette pres-
tation est assurée par l’Institut de
Lavigny. «Elle fonctionne bien,
souligne le municipal Cyrille Per-
ret. Entre 15 et 20 administrés se

sont inscrits pour en bénéficier.»
L’installation, toujours au Curson,
d’une benne pour le carton et le
papier est promise pour le mois
d’avril prochain, alors que deux
nouveaux écopoints pourraient
voir le jour dans le courant de
l’année 2017.

Initiatrice de la pétition, Fa-
bienne Zingg ne crie pas victoire:
«Pour moi, il s’agit encore de pro-
messes. J’attends donc de voir ce
qui va se passer après les élec-
tions.» Elle avoue en tout cas avoir
eu beaucoup de soutien au sein de
la population pour son action. 
«J’ai reçu pas mal de petits mots
gentils par e-mails et par la poste,
mais aussi de rares critiques, par-
fois violentes», raconte-elle. R.E.

La pétition sur les 
déchets fait son effet

«J’attends de voir 
ce qui va se passer 
après les élections»
Fabienne Zingg
Initiatrice de la pétition
contre la gestion communale
des déchets


